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LES ELECTIONS DE PARIS 
Nous avons ouvert 

certain* curiosité les 
ce matin avec une 

organes les plus autorisés des divers partis 
en lutte dans les élections municipales du 4 
mai. Chose inouïe ! ils ont tous l'air d'être 
satisfaits du résultat. Ceux-mèmes qui sont 
incontestablement les vaincus du scrutin font 
contre fortanc bon cœur et affectent de pren­
d re leur sort avec philosophie. Ils ont, d'ail­
leurs, toutes sortes de prétextes pour expli­
quer certains échecs significatifs ; puis ils se 
consolent en essayant de faire passer pour 
une victoire les défaites partielles de quel­
ques-uns de leurs ennemis. 

Nous, qui n'avons aucun motif de farder 
ou de dissimuler la vérité, nous constaterons 
les choses telles qu'elles sont. 

Il n 'y a, d'ailleuis, pas moyen d'altérer 
la matérialité des chiffres. 

Paris a donné hier, en chiffres ronds, à 
peu près 175,000 voix aux autonomistes, so­
cialistes, collectivistes, etc., en un mot, aux 
révolutionnaires de toutes nuances ; environ 
73.000 voix aux opportunistes, et près de 
40 ,000 voix aux'conservateurs. 

Voilà le résultat général : rien n'en peut 
affftiMiri'éloquence. 

Paris appartient plus que jamais au parti 
de la Commune. En 1881, ce parti, sous 
toutes ses formes, n'avait réuni que 117,000 
suffrages. Il en a conquis près de 60,000 en 
p lus , dans l'intervalle. 

Les opportunistes avaient obtenu alors 
près de 90,000 suffrages ; ils en ont perdu 
13,000. 

La situation des conservateurs est restée à 
peu près la même aux deux époques. 

Ces chiffres répondent péremptoirement à 
ceux qui, ce matin encore, s'écrient que si 
l'on avait aboli le scrutin uninominal par 
quartier et organisé le grand sectionne­
ment, les autonomistes auraient été mis en 
minorité. 

Erreur manifeste .' Complète illusion ! 
A moins que l'arithmétique ne soit boule­

versée, le nombre, dans un cas comme dans 
l 'autre, aurait dominé souverainement, et 
le nombre est irrécusablement pour le parti 
rouge. 

Le système du vote par quartier a sauvé, 
a u contraire, les opportunistes d'un grand 
désastre ; c'est à lai qu'est dû le succès de 
quelques candidatures modérées et conser-

ment autonomiste se développera chaque 
jour davantage, sous toutes les formes que 
l'on tentera de donner au système d'élection. 
Les autonomistes sont maîtres du terrain et 
la majorité de la population parisienne est 
pour eux. 

qui sont les I Et cela durera jusqu'il ce qu'on comprenne 
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enfin qu'un conseil municipal élu est une 
folie dans une capitale comme Paris, et que 
livrer au suffrage universel l'administration 
et les revendications d'une agglomération 
aHssi vaste, c'est donner à la démagogie le 
droit d'organiser un Etat dans l'Etat. 

Il est probable que la majorité, à qui ces 
curieux renseignements seront communiqués, 
se demandera quand viendra la discussion 
des nouveaux crédits, s'il convient à la France 
de jouer plus longtemps le rôle de conqué­
rant chevaleresque, et de redresser les tort» 

Deux noms sont mis en avant pour ces fonc-
tiono: celui de l'amiral Duperré et celui d'un 
haut fonctionnaire du ministère des affaires etran-

vatrices qui, sans cela, eussent été englouties 
sou» l'invasion des éléments révolution­
naires. 

En analysant de plus près le scrutin du 4 
mai , on arrive aux mêmes conclusions, mais 

peut y signaler quelques détails intéres­
sants. 

Il n'y a eu, au premier tour, que 47 con­
seillers municipaux élus ; il faudra donc pro­
céder à 33 ballottages. 

Les 47 élus comprennent 24 autonomistes, 
10 opportunistes, 8 conservateurs, 4 indé­
pendants et 1 candidat ouvrier. 

L'ancien conseil comptait 31 autonomis­
tes, 28 opportunistes, 10 membres de la 
droite, 10 indépendants et 1 ouvrier. 

On voit que les autonomistes ont, du pre­
mier coup, à peu près atteint leur ancienne 
majorité, ainsi que les conservateurs ; tan­
dis que les oppor anistes ont encore un gros 
effort à faire pour maintenir leurs positions 
gravement attaquées. 

Il est hors de doute que les révolution­
naires seront plus nombreux dans le nou­
veau conseil que dans l'ancien, car, pour 
les scrutins de ballottage, un assez grand 
nombre d'entre eux ont une avance notable 
sur leurs concurrents 'opportunistes. 

Il estbors de doute, par conséquent, que 
ceux-ci perdront, en définitive, plusieurs des 
sièges qu'ils occupaient auparavant. 

Quant aux conservateurs, ils sont parvenus 
déjà à gagner un ou deux sièges. Les bal­
lottages de dimanche prochain semblent 
leur promettre encore quelques succès. Nous 
ne dirons pas qu'ils ont fait des progrès 
considérables, mais il faut reconnaître que 
les minorités qu'ils ont obtenues, cette fois, 
sont plus importantes qu'aux précédentes 
élections. Il se fait évidemment, dans l'opi­
nion publique, un mouvement heureux pour 
la droite. 

Ainsi, accroissement du parti révolution­
naire, amoindrissement du parti opportu­
niste, léger progrès du parti conservateur, 
telle est en trois mots la physionomie des 
élections de Paris. 

Quant au parti municipal, si ingénieuse­
ment inventé pour les besoins de la cause, 
on ne sait vraiment plus ce qu'il est devenu 
dan» la lutte. Disparu, étouffé, anéanti ! Il 
n'était vraiment représenté que par M. Dietz 
au quartier de la place Vendôme, et M. 
Dietz a lamentablement écbeué. 

C'est en vain qu'on a voulu enlever aux 
élections parisiennes leur caractèrepolitique. 
Elles l'ont conservé par la force des choses, 
«»t il ne pouvait en être autrement lorsque 
tant de questions brûlantes et de passions 
s'agitent à l'Hôtel-de-Ville. 

Voilà la réalité des choses. Rien ne serait 
plus funeste que de ne pas la voir et l 'avouer 
franchement. 

La représentation municipale de Paris 
échappe de plus en plus à l'opportunisme et 
même à l'action gouvernementale, qui s'est 
peut-être trop identifiée avec lui. 

Que l'on ne s'y trompe point : le mouve-

On a encore peu de résultats connus des élec­
tions dans les départements ; la plupart des 
renseignements que publient les journaux sont 
de source ministérielle et l'on comprend que le 
gouvernement communique les résultats qui 
lui sent favorables ; mais il est facile de voir 
qu'en province, comme à Paris, les conserva­
teurs ont partout gagné et que, dans un grand 
nombre de villes, ils sont parvenus à faire élire 
plusieurs de leurs candidats. Citons notamment 
parmi les résultats connus, ceux de Marseille, 
Nantes, Poitiers, Lyon, Maçon, Alais, Muret, 
Orthez, Dunkerque, flazebrouck, Armentières, 
Calais, Versailles, Honfleur, Nevers,Brignolles, 
Arles, etc. 

Dans plusieurs de ces villes, les conservateurs 
sont parvenus à faire élire toute leur liste, dans 
d'autres, ils ont fait réussir plusieurs de leurs 
candidats. 

•% 
A Paris, les journaux du parti autonomiste 

— ils pourraient le faire à moins — crient très 
haut leur victoire, t Paris, s'écrie le Radical, 
vient de se prononcer nettement et superbe­
ment en faveur de notre politique Nous 
avions prévu ce résultat. Nos gouvernants, qui 
prétendent faire marcher la France, ne sont 
pas encore de taille à faire reculer Paris. » M. 
de Itochefort écrit de son côté dans l'Intransi­
geant : « Ce qui résulte du scrutin d'hier, c'est 
pour les opportunistes, presque partout battus, 
ce premier avertissement qui, sous l'Empire, 
précédait généralement de si peu la suppres­
sion d'un journal. Les intransigeants socialistes 
et les candidats ouvriers gagnent des sièges ; 
les réactionnaires viennent en tête des listes 
dans plusieurs quartiers où il y aura ballot­
tage. Quant aux ministériels, leur échec est 
d'autant plus significatif qu'étant donnée leur 
déconsidération croissante, il ne peut que s'ac­
centuer l'année prochaine aux élections législa­
tives. » 

Quant aux journaux opportunistes, si auda­
cieux qu'ils soient à feindre la victoire même 
quand ils sont battus, ils n'osent pas triompher 
des élections de dimanche. La République fran­
çaise conclut ainsi par des observations assez 
mélancoliques : « En somme, nous pensons 
» qu'après les ballottages Paris aura, ou peu 
» s'en faut, le conseil municipal le meilleur 
» que puisse lui donner le petit scrutin, et 
» nous pensons aussi que ce petit scrutin est 
• maintenant condamné définitivement. • L'a­
mertume de )i dernière phrase révèle assez 
clairement la méchante humeur du journal 
gambettiste. 

•*• 
On annonce que les pensions des 600 ma­

gistrats remplacés en vertu de la réorganisa­
tion républicaine du personnel judiciaire sont 
aujourd'hui définitivement liquidées. 

Par suite de cette opération, un crédit de 
1,400,000 fr. devra être inscrit au budget, au 
chapitre des retraites. On peut se rendre 
compte maintenant, dit le Moniteur, de ce que 
l'épuration de la magistrature, entreprise par 
les hommes du régime, aura coûté aux contri­
buables. Qu'on additionne la somme des pen­
sions qu'il va falloir payer aux magistrats an­
ciens et celle des traitements des nouveaux ma­
gistrats, et on aura exactement ce que coûte la 
magistrature républicaine. Elle coûte p!us cher 
que l'ancienne. Est-elle meilleure ? Nous fe­
rions bien rire les républicains eux-mêmes, si 
nous répondions affirmativement à cette ques­
tion. 

QUESTION URGENTE 
Si nous en croyons le Temps, dont les 

appréciations sont particulièrement intéres­
santes en matière de colonisation, nous n'au­
rions pas seulement à « essuyer les plâtres 
au Tonkin », ainsi qu'il le disait dans un de 
ses derniers numéros, nous devrions encore 
nous faire à cette idée que nous avons tra­
vaillé et combattu pour les autres. C'est le 
Temps qui l'avoue dans son numéro d'hier : 

La Chine, dit-il, a d'autant pins d'intérêt à se 
montrer coulante que ses nationaux sont appelés 
à profiter, autant et probablement plus que les 
mitres, de l'état de choses qui va s'établir au Ton­
kin à l'abri de notre protectorat. 

Ainsi, nous avons fait la guerre à la Chine 
non pas dans notre intérêt mais dans le sien : 
les Chinois sont plus intéressés que nous-
mêmes à l'établissement de notre protecto­
rat. Voilà, assurément, un point de vue aussi 
nouveau que peu consolant ; mais, ce n'est 
pas tout, le Temps qui ne veut pas qu'il y 
ait le moindre doute sur l'avenir qui attend 
la colonisation française, ajoute ceci, qui est 
plus grave : 

Ce que nous disions des Chinois, nous pourrions 
le dire aussi des Anglais et des Allemands, qui, 
plus portés que nous aux établissements extérieurs, 
vont ùss PREMIERS tirer parti de notre politique 
coloniale, et n'ont cessé de désirer, au fond et pour 
ce motif, notre triomphe final. 

Ainsi tout le monde profitera de l'expédi­
tion, excepté nous ; les Allemands eux-mê­
mes seront de la fête, tandis que la France 
regardera éclore et s'ébattre une couvée qui 
ne grandira pas pour elle. C'est ainsi que les 
abeilles font du miel qu'elles ne consomment 
pas, et que les brebis produisent des toisons 
qui ne les réchauffent pas. 

néficier de cette orthopédie les Annamites, 
les Chinois, les Anglais et les Allemands.* 
Avons-nous donc trop de millions, que nous 
les dépensions à guérir les autres, avant de 
nous panser nous-mêmes ? 

Il est évident que la question se pose en 
ce moment d'une façon urgente. 

Le Tonkin est-il oui ou non un territoire 
de colonisation? 

Est-il habitable pour nos nationaux, est-il 
profitable pour nos intérêts, en un mot, l'ar­
gent que nous avons dépensé est-il de l'ar­
gent perdu ou de l'argent placé .' 

La question est posée ; il faudrait y répon­
dre. 

UN AMI DES ALLEMANDS 
Voici un fait qu'on ne saurait apprendre 

sans la plus vive indignation. Un agent diplo­
matique de la République française a osé ou­
trager publiquement la France ; il a dit à 
diverses reprises, que ses sympathies étaient 
contre son pays pour l'Allemagne, et ces 
odieux propos ont soulevé la réprobation de 
tous, aussi bien des étrangers que des Fran­
çais; un général américain, qui se trouvait 
présent, a relevé, avec une énergie dont 
tout cœur français doit être touché, l'indigni­
té de l'agent diplomatique. 

La pièce qu'on va lire relate l'événe­
ment : 
Procès-verbal dressé pendant la traversée de New-

York au Havre, sur le paquebot-poste la Nor­
mandie, le 25 avril 1884. 
Pendant la traversée qui s'achève, l'un des pas­

sagers, M. Poitevin, chancelier du consulat de 
France à New-York, a tenu, à plusieurs reprises, 
des propos tendant à affirmer sa sympathie pour 
l'Allemagne et à irriter gravement les sentiments 
de ses compatriotes. 

Le 21, à déjedner, il affirma que ses sympathies 
étaient ponr le peuple allemand avant, pendant et 
après la .guerre. M. le général américain Tévis, 
qui a servi pendant la guerre de France contre les 
Prussiens, n'a pu contenir son indignation et l'a 
traité de « misérable. » 

M. Poitevin n'a pu trouver de témoins parmi 
ses compatriotes , et a dû se retirer dans sa 
chambre. 

Nous avons assisté à cet incident dont nous cer­
tifions l'exactitude. 

Signé : 
Marquis de Fraysseix, capitaine 

de frégate ; Gio, Dauphinot, 
J. Courtin, Léon Legrand, 
membres du comité consulta­
tif des arts et manufactures. 

M. le général américain Tévis, officier de la Lé­
gion d'honneur et qui a commandé bravement 
une division française pendant la guerre de 1870-
1871, était résolu à poursuivre l'affaire. Lorsque 
M. Léon Poitevin, ne trouvant personne sur le pa-. 
quebot pour l'assister, se retira dans sa cabine, il 
annonça qu'il enverrait «es témoins au général, le 
30 avril, après le débarquement. 

Le général répondit qu'il enverrait les siens 
le 2 mai suivant, si les autres ne s'étaient pas pré­
sentés à son domicile à Paris, le 1er mai avant six 
heures du soir. 

Or, à la date du 2 mai, le général n'ayant eu la 
visité d'aucun témoin, a prié MM. les comman­
dants O'zon de Verrie et Orze, chevalier de la 
Légion d'bonneuj, de se rendre au Grand-Hôtel, 
adresse donnée sur la carte de M. Poitevin; mais 
on leur a répondu que ce dernier, non-seulement 
n'était pas descendu au Grand-Hôtel, mais qu'il y 
était encore complètement inconnu. 

Après cette demande, qui prouve surabondam­
ment que M. Poitevin a failli au rendez-vous d'hon­
neur qu'il avait assigné, MM. les commandants 
Orse et O'zon de Verrie considèrent leur mission 
comme entièrement terminée. 

En foi de quoi ils ont apposé ci-après leurs si­
gnatures. 

Signé : 
Vicomte O'zon de Verrie, 
C. Orse. 

Tels sont les faits. Il nous paraît inutile 
de les commenter. Mais M. le président du 
conseil a un devoir à remplir immédiatement. 
Nous voulons croire que M. Jules Ferry a 
déjà, à l'heure qu'il est, examiné la question 
et qu'il mettra sans aucun retard M. Poite­
vin en demeure de se justifier, ou d'aller 
offrir ses services à Berlin. 

Lyon, 5 mai. 
Dans le 1er arrondissement, il y a ballottage en 

faveur de la liste du comité central des républi­
cains radicaux avec 4844 voix, contre la liste so­
cialiste qui a 2135 voix et la liste conservatrice 
qui en a 2917. 
Dans le3e arrondissement un seul candidat es. élu; 

il appartient à la liste du comité central. Il y a 
ballottage pour le reste des conseillers à élire, en­
tre la liste de ce comité et la liste socialiste. Les 
conservateurs ne présentaient pas de lista. 

En •ésumé.le comité central l'emporte dans les 
2e et 4e arrondissements;sa Liste est en ballottage, 
mais vec une forte avance sur ses concurrents 
dans les 1er, 3e, 5e et 6a arrondissements. 

Châlons-sur-Saône, 4 mai. 
La liste républicaine opportuniste, composée des 

conseillers sortants,a passé à une forte majorité, 
environ 75 0/0, contre les listes radicale et socia­
liste. 

Caen, 4 mai. 
La liste républicaine a été élue à une forte ma­

jorité. 
Angers, 4 mai. 

23 candidats républicains ont été élus conseillers 
municipaux. Il y a 9 ballottages. 

M. Guitton, ancien maire d'Angers, vient de 
mourir subitement. 

Nous recevons les dépêches suivantes . 
A Versailles, il y avait deux listes républicaines. 

Dix candidats portés sur les deux listes ont passé. 
Vient immédiatement après, le premier de la liste 
conservatrice, M. Remilly, qui n'a manqué la ma­
jorité que d'une voir. Pour le reste, ballottage, 

St-Sauveur-le-Vicomte. — Sept conseillers con­
servateurs sont élus. Quatorze candidats portés sur 
la liste républicaine, passent avec une faible ma­
jorité de 66 voix. Parmi les é'us est IL Foubert. 
sénateur et maire de la commune. 

suite les quatre membres les plus notables de la 
liste de coalition. 

Chaque nom proclamé était accueilli par les 
applaudissements de la foule massée sar la place. 

Les nouvelles de l'intérieur sont très favorables: 
69 communes connues donnent 60 listes républi-

^^^^.^^^^^^z^j^m mmm MILWALES m rtsnsBir^^s^ dont 11 avaient des municipalités bonapartistes, 
n'ont pas eu d'élections : les maires ont prétexté 
la crainte des troubles ou des raisons diverses. 

Un incident amusant s'est produit à St-André-
de-Cotone (arrondissement de Bastia), où le maire 
a fait savoir au sous-préfet, que la veille, ayant i . ~ IZIT* , - ° — 
t fait la noce », il était très fatigué et ajournait c o u l e r u n o u " e u x de**3 adversaires ; nu 
pour ce motif lec élections-

1 endroit le plus favorable à une attaque ils ar-
rven t . , protégés par la nuit, cuuverU D a 7 

obscurité, précédés par la terreur J u W i r e 
In"1", ' l P P . ^ ^ e - , . I l S f , l e n t d r ° " vers u ' u V n ï C énorme qu'ils distinguent toujours «ra'.l. n 
peuvent confondre avec aucune mTre ehô . * 
quatre d'entre eux s'attachent à" £ p £ £ 

vitessLaussi bien que p a ^ c e l K t ^ E 

Peut-être parviendra-t-il à distinguer et à 
l i s les 

AFFAIRES DE O R ET DU M U N 
L'Agence Reuler publie la dépêche suivante, 

datée de Shang-H^ï, le 3 mai : 
« Les dernières nouvelles de Pékin annoncent 

que l'ordre et la tranquillité n'ont pas un moment 
cessé de régnerdans la capitale, mais que les pré­
paratifs de défense sont activement poussés dVns 
les provinces et surtout aux environs de Nankin 
et aux bouches du Yang-Tse-Kiang. 

» On affirme que le gouverneur de la province 
de Chi-Kiang a été mandé à Pékin, oit de nom­
breuses forces sont concentrées, dans le but évi­
dent de défendre, au besoin, la capitale contre une 
invasion. » 

D'après les dernières communications du géné­
ral Millot, les bataillons indigènes tonkinois, ré­
cemment organisés, comptent déjà un effectif de 
près de 3,500 hommes, dont l'instruction militaire 
est commencée. 

Dès que cet effectif sera porté à 6,000 hommes, 
et que l'organisation sera complote, une partie des 
troupes de terre prêtées par le ministre éo la 
guerre s'embarquera à Haï-Phong pour rentrer 
en France, 

Le ministre des affaires étrangères a reçu de la 
légation franc;•iise,à Pékin,la confirmation du rem­
placement à Paris du marquis Tseng par Schu-
Tseng-Tcheng et de la mission provisoire de Li-
Fong-Pao, en attendant l'arrivée de ce dernier. 

On annonce quo le gouvernement se propose de 
nommer prochainement un gouverneur général du 
Tonkin, qui serait chargé de l'organisation admi­
nistrative dans le Delta du fleuve Rouge. 

Maçon, 5 mai. 
Deux conseillers municipaux seulement, sur 27, 

ont et': élus. Il y a25 ballottages. Les candidats qui 
ont obtenu le plus de voix, après les élus, appar­
tiennent en nombre à peu près égal à la liste op­
portuniste et à la liste radicale. 

La liste conservatrice est en minorité, mais avec 
an plus grand nombre de voix qu'aux précédentes 
élections municipales. 

Chalon-sur-Saône,5 mai. 
On connaît les résultats de 30 communes de 

Saône-et-Loire. Les listes républicaines ont passé 
partout. 

A Montceau-les-Mines, les républicains modérés 
l'ont emporté à une grande majorité sur les répu­
blicains intransigeants. 

Nancy, 5 mai. 
La liste républicaine a triomphé. Daux ballot­

tages seulement, et entre républicains. 
Poitiers, 5 mai. 

18 républicains et 5 conservateurs sont élus. Il 
y a 7 ballottages, qui sont favorables aux répu­
blicains. 

A Chàtellerault, Loudun, Civray et Montmo-
rillon, les anciens conseillers républicains sont 
réélus. 

Perpignan, 5 ma :. 
Il y a ballottage: la liste républicaine l'em­

porte toutefois de 1,700 voix sur la liste conserva­
trice. 

Angoulème, 5 mai. 
Sur 25 conseillers élus à Angoulème, 18 appar­

tiennent à l'ancien conseil. 
Il y a 2 ballottages. 
L'élément radical est représenté dans le nouveau 

conseil. 
Cherbourg, 5 ma*. 

La liste du maire a été battue. M. Gosse, maire, 
n'est r.rrivé que trente-troisième, pour vingt-sept 
candidats à élire. 

Sept candidats de la liste d'opposition de l'Union 
républicaine, parmi lesquels M. Emmanuel Liais 
et M. Davant, astronome, ont été élus. Un seul can­
didat de la liste du maire a passé. 

Deux candidats du parti ouvrier, portés sur la 
liste de l'opposition, ont obtenu 1,366 et 1,311 voix 
sur 4,435 votants. 

Nantes, 3 mai 
La liste conservatrice a été élue à Ancenis. 
A Cbâteaubriant et à Paimbœuf, les républicains 

ont triomphé. 
Quatre communes, dont Guérande et Varades, 

ont été gagnées par les républicains. Ils en ont 
perdu à peu près autant. 

A Bouvron, M. Waldeck-Rousseau, maire, frère 
i ministre de l'intérieur, a été élu avec toute sa 

autres, courant sur lui à toute vapeur, lui fe-
La France a reçu de son correspondant particu- I J?" 1 c™el»ement expier lesuccès d'un moment 

lier des dépêches signalant les manœuvres de l'ad-I l ' r a P P é d u n C0UP invisible ot m„..-»~~- --
ministration. Contrairement à tous les précédents, 
un seul bureau de vote a été formé pour la ville 
entière. La gendarmerie est intervenue à plusieurs 
reprises ; de temps à autre on ferme les portes de 
l'Hôtel de Ville ; les citoyens qui ne peuvent arri­
ver à la salle du vote sont repoussés à coups de 
crosse. 

M. Péraldi, député, maire et candidat, préside 
les opérations et dirige sa police. Le commissaire 
de police, revêtu de son éebarpe et sans doute trop 
tiède, est expulsé par l'adjoint Bessni. 

Aucun journal n'arrive. 
L'agitation est profonde. 
Hier, à onze heures du soir, un Ajaccien, Marac-

cioli, a été frappé d'un coap de couteau au bas-
ventre. La blessure est mortelle. 

» On vient de recevoir une dépêche annonçant 
que M. Attori, maire de Torgia-Cardo, canton de 
Stemarisiché, vient d'être tué d'un coup de fusil. 

du 
liste. 

A Avessac, M. Fidèle Simon a été élu également 
avec tonte sa liste, contre le marquis dé Talbouët. 

Dans le reste du département, I* situation 
n'a pas change, et la grande majorité reste con­
servatrice. " 

Les résultats de Saint-Nazaire et de Chantenay 
ne sont pas encore connus. 

Clermont-Ferrand, 3 mai. 
Les élections n'ont donné qu'un seul résultat: 

c'est un républicain qui a été élu. 
H y a 8S ballottages. La liste républicaine est en 

tête. 
Chantenay, 5 mai. 

ROnze candidats, portés simultanémert par les 
républicains radicaux et les républicains modérés, 
sont élus. 

Pour les seize autres sièges, il y a ballottage. 
Toulouse, 5 mai. 

Les conservateurs ont obtenu 6047 voix : l'union 
républicaine, 5800 ; les radicaux, 5752 ; les intran­
sigeants, 2500 ; il y a ballottage. 

Amiens, 5 mai. 
Sar 30 conseillers à étire, 3 conseillers républi­

cains sont élus. Il y a 33 ballottages. 
Le Temps a reçu la dépêche suivante : 

Ajaccio, 5 mai, 11 h. 25, matin. 
Le dépouillement du scrutin n'est point enïore 

terminé ici'. Sur 3,900 inscrits, 2,290 électeurs ont 
pris part au vote. C'est use proportion supérieure 
aux scrutins précédents. 

Le scrutin n'a été fermé qu'à huit heures dusoir, 
à cause de l'encombrement du seul bureau ouvert 
au public. Le même inconvénient s'est produit à 
Bastia : personne n'avait pris garde, en tenips 
utile, aux prescriptions de l'art. 13 de la nou­
velle loi municipale, exigeant l'affichage dix jours 
avant l'élection de l'arrêté préfectoral de division. 

Fris sur la demande des intéressés, tandis qu'avec 
ancienne loi un délai d'un jour suffisait. 
Le plus grand ordre n'a pas cessé de régner; la 

police du local et des alentours n'était faite que 
par quelques gendarmes. 

Ce matin, à onze heures, six candidats avaient 
déjà obtenu la majorité requise : le maire, M. Pé­
raldi, M. Bei fini, adjoint, tous deux membres d>-
la liste républicaine, tenant-la tête; venaient, ' 

REVUE DE LA PRESSE 
Les é l e c t i o n s d e P a r i s 

Le résultat des élections municipales con­
firme nos prévisions, écrit M. Edouard Hervé 
dans le Soleil. 

Nous avions dit que depuis 1881 il se produit 
à Paris un mouvement lent mais continu, de 
gauche à droite. Les journaux républicans, au 
contraire, prétendaient que les sucres obtenus 
parles conservateurs, depuis 18!Si, n'étaient 
que l'effet du hasard. Ils prétendaient que les 
sièges gagnés par nous depuis cette époque al­
laient être reconquis par la gauche. 

Or, voici ce qui se passe : aucun des sièges 
que nous avons gagnés n'est perdu, et nous 
sommes en voie d'en gagner d'autres. « 

En effet, nous avons, dès le premier tour • de 
scrutin, huit élections conservatrices. 

Parmi les ballotages, il y en a trois qui nous 
donneront sûrement la majorité. M. Hartholoni 
sera élu au second tourde scrutin dans le quar­
tier de Saint-Thomas d'Aquin. M. Aclocque 
dans le quartier de la Muette et M. Georges 
Berry dans le quartier de la Chaussée-d'Antin. 

Quatre autres ballotages se présentent dans 
des conditions très favorables. If. Lerolle, qui 
a seulement dix voix de moins que M. Ilove-
lacque, peut regagner ce faible écart. M. \ i -
couilaud, qui est en tête du scrutin dans le 
quartier Saint-Georges, a des chances sérieuses 
de passer au second tour. 

M. Gauthier Lathuille, dont la candidature 
avait été posée à la dernière heure dans le 
quartier des Batignolles, a plus de 4,700 voix. 
Il dépassera largement ce chiffre au second 
tour et peut fort bien être élu. Nous en dirons 
autant de M. Breton à la Porte-Dauphine. 

.Ce n'est pas tout : dans presque tous les 
quartiers dont la droite avait déjà pris posses­
sion, elle obtient cette fois des majorités plus 
considérables. 

En 1881, M. Riant avait 2.230 voix; en 1884, 
il a 2,0!)8 voix. 

En 1881, M. Binder père avait 1,261 voix ; 
en 1884, M. Binder fils a 1,348 voix. 

En 1881, M. Marins Martin avait 573 voix ; 
en 1884, il a 6 i3 voix. 

En 1881, M. Cochin avait 1,211 voix; en 
1884, M. Cochin a 1,275 voix. 

En 1881, M. Gamard avait 57fi voix; en 
1884, M. Gamard a 753 voix. 

Enfin, M. Amédée Dufaure, qui se présentait 
pour la première fois et qui a été combattu 
avec une extrême ardeur, est nommé par 
1,809 voix contre M. Watel fils qui, malgré le 
nom de son père et l'appui de l'administration, 
ne réunit que 925 voix. 

Ces résultats sont encourageants pour les 
conservateurs. Ils auraient pu être plus favo­
rables encore si l'on avait engagé la lutte dans 
un plus grand nombre de quartiers, comme 
nous l'avions conseillé. 

On voit que non-seulement la gauche ne ga­
gne plus de terrain à Paris, mais qu'elle en 
perd un peu. C'est ce que nous avons toujours 
soutenu, malgré les sourires d'incrédulité de 
nos adversaires et aussi de quelques-uns de nos 
amis. 

— et meurtrier, il 
sombrera au milieu de la lutte, s'a/Taissant 
dans l'ombre avec la rapidité de la foudre et 
couvrant la mer des débris de ce qui fut uno 
légion d'hommes et l'un des produits les plus 
merveilleux du génie humain appliqué à l'art 
terrible et sublime de la destruction. 

Sans doute, les cuirassés sont munis de ré­
flecteurs puissants qui projettent au loin leurs 
jets de lumière électrique : mais, nous l'avons 
dit, la rapidité des torpilleurs — 18 nœuds à 
l'heure — est telle, qu'elle leur permet d'ac­
courir presque instantanément ; leur masse 
petite, flottant à peine au-dessus de l'eau, les 
rend difficilement visibles. 

Une objection a été faite : on a dit que les es­
cadres auraient, elles aussi, des torpilleurs 
pour les entourer, pour les protéger, qui joue­
raient en marine un rôle analogue à la cavale­
rie légère dans l'armée de terre. —M. Charmes 
fait observer avec beaucoup de raison, ce nous 
semble, que la partie ne peut jamais être éga­
le entre des torpilleurs offensifs, préoccupés à 
tout moment d'un but déterminé, et des torpil­
leurs défensifs, placés sans cesse sous la mena­
ce d'une attaque soudaine et avec la 
bilité écrasante d'une flotte à protéger. 

Si l'on considère en outre qui} le prix d'un 
cuirassé est de 15 à 18 millions et celui d'un 
torpilleur ordinaire de 180.000 francs: qpM la 
construction du premier muge wefA ou huit 
ans, tandis que le second peut être mis à flot 
en six mois, les avantages les plus sérieux sem­
blent se ranger en faveur des torpilleurs. Le 
but, la raison d'être du type de bâtiment de 
guerre adopté depuis dix ans était la cuirasse: 
elle devient inutile; elle est vaincue par le tor­
pilleur. Il est donc grand tenips, dit M. Char­
mes. d'urr3tor. I~ —-

responsa-

îneux qui 
ire des na-

- ...««vcuicui vertu 
entraîne le gouvernement à construi 
vires dont les qualités sont loin d'être propor­
tionnées aux sacrifices que l'on fait pour eux; 
sinon, on s'expose à de cruels mécomptes, et 
cette politique d'expansion coloniale pratiquée 
depuis trois ans risijue d'échouer, faute de ma­
rine pour la défendre. C'est toute une révolu­
tion, conclut M. Charmes, qu'il faut accom­
plir dans les ateliers de la marine: les résistan­
ces localesseront nombreuses: il importe 
triompher, dans l'intérêt supérieur de l'a 
du navs. pays. 

d'en 
venir 

L e s n o u v e a u x to rp i l l eu r s d e la m a r i n e 

Sommes-nous à la veille d'une révolution 
dans la tactique navale ? Telle est la question 
que se pose et que résout affirmativement M. 
Gabriel Charmes dans une intéressante étude 
que publie la Revue politique et littéraire. On 
sait que, depuis une dizaine d'années environ, 
les divers Etats européens, la France surtout, 
ont consacré des sommes considérables à la 
construction de cuirassés. Blindage perfectionné 
et capable de résister aux plus forts boulets, 
cloisons étanches pour atténuer les terribles 
effets des voies d'eau, éperons, etc., rien n'a été 
épargné pour assurer à ces énormes masses les 
chances de succès en cas de conflit maritime. 
C'est par centaines de millions qu'il faut chiffrer 
les dépenses faites dans ce but, et la France 
en particulier est à la veille de se trouver plus 
riche en navires de guerre que l'Angleterre 
elle-même. 

Tous ces frais risqueraient d'être inutiles et 
ces énormes cuirassés d'avoir été construits en 
pure perte, s'il faut en croire M. Charmes. Un 
simple essaim d'une trentaine, d'une vingtaine 
de torpilleurs venant s'abattre sur une escadre 
de ces énormes vaisseaux les entourant, les har­
celant, s'attachant à leurs flancs, en viendrait à 
bout dans un espace de temps très court. Sup­
posons une flotte en marche ; l'ennemi est averti 
de la direction qu'elle suit ; de loin, ses torpil­
leurs l'épient, et lorsque gràee à leur vitesse, à 
la facilité de leurs évolutions, ils ont pu choisir 

NOUVELLES DU JOUR 
Paris, 5 mai. 
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Au grade d'officier MM. Reveassn chTf i i 

2e classe de l'armée de terre- SVIVM/P» £? « 2 e 

bataillon d'infanterie de marine dUecteu7d«»^d-a 

res civils et politiques au T o ^ l r e c t e u r a « s a f f a i -
Au grade de chevalier MM.Gortv Barrv n—i 

du Lac, Neverdit, lieutenan sT de vafsseau^ Z7 
traille, capita ne au 1er ré«m»nt Vï-f^n' ? u d " 
marine; Tollon, »& 2fïïTft£S£tdïïtilP 
ler!e de marine, faisant fonctions de c^ni teint J " 
geme de la brigade du généra °Z M ^ ^ î J l 
capitaine aux tirailleurs annamites ' G r i g n o ' 

Manœuvres d'artillerie 
Les grandes manœuvres d'artillerie imv>„* u 

du 4 an 8 juillet prochain, au camp d^Chl/ôn^ 
Ces manœuvres n'entraîneront que très MU % 
frais. En effet, la 2e et la 6e brigadeT d ' à r t î L 
seront, à ce moment, réunies au clmpde C h & 
1 une ayant termine ses écoles à feu, l'autre érÏÏfï 
sur le point de les commencer. t a n t 

Le général de La Jaille, président du comité ~„ 
sultatifdc l'artillerie, «"trouvera^ égTment i 
Chalons, pour les opérations de son mspeetmn *n 
nuelle ; les antres généraux de divis.on d'artn" 
lerie n'assisteront point aux manœuvres 

Le programme de ces manœuvra* ««f ,i"o;ii 
très étendu : il s'agit d 'appl iquer^ur la t r é m i e 
fois, sur le terrain, t o u i Ï W z r t i c Z " J rSrieïïenl 
qui concernent l'emploi des grande,- m » S l 

tillerie attachées à un corps larmée. 

Les anarchistes 
Extrait d'une proclamation de l'A Zar»./» * n 

anarchiste de Lyon, dont un radacteur Tlm™lle 

vient d'être arrêté sous l'incuInatinJ ?• * J , J O m a s . 
injures envers les agente de l'aCterîte' U t r a ^ e t 

« Travailleurs, 

mûn^P^ts^:I!itite
,vX^ri,1r 

» Ne votez donc pas ' 
m l JL e m e m e q u e 7 0 u s v o u s ôcartez ' de N U I - dA 
même que vous n'y envovez nas » „ , « ! e 1*• d * 
voir est de vous ^Heraf KrZ!lector7àZt 
en vous associant à cette duperie honïll ' * a r ' 
^ n a î t r e z a vos élus L W 2 . X - a « 

n ' ^ e T p ^ 
vendus qui, la veille de leur n o m i n a l ; „ C e s 

mettent monts et rnerZZ etT^Znft, 
vous le lendemain de leur élecùon m o < " , e n t de 

vosfus°htrVeZVOS b U " e t i n S d e r o t e P ° T bourrer 
~>!,^ib.âte

t"
ez"y?ns d o n c ! Conservez vos forces 

agisse*? "" V ° U S b ° r n < ? Z p a s * Protes^* 
» Votre devoir est de sortir du corcle étroit des 

querelles électorales, de propager par toui l l l 
moyens l'esprit de révolte dalis les massée de 
grouper tous les déshérités, tous les écrasés ton 
tes les victimes de l'enfer social actuel et dé leur 
indiquer le but final : 

» LA RÉVOLUTION SOCIALE ! > 


